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il est dle tait qu'on n'a jamais trouvé,. pour constituer et régir l'E-
tat, de système préférable à celui qui est l'épanouissement sponta-
né de la doctrine évangélique. -Nous croyons donc qu'il est d'u-
ne importance souveraine, et conforme à Notre Charge Apostoli-
que, de confronter les nouvelles théories sociales avec la doctrine
chrétien ne. De cette sorte, Nons avons la confiance que la vérité
dissipera, par son seul éclat, toute cause d'erreur et de doute, si
bien que chacun pourra facilement voir ces règles suprêmes de
conduite qu'il doit suivre et observer.

Il n'est pas bien difficile d'établir quel aspect et quelle forme
aura la société si la philosophie chrétienne gouverne la chose pu-
blique.-L'homme est né pour vivre en société, car, ne pouvant
dans l'isolement ni se procurer ce qui est nécessaire et utile à la
vie, ni acquérir la perfection de l'esprit et du cœur, la Providence

fait pour s'unir à ses semblables en une société tant domestique
que civile, seule capable de fournir ce qu'il faut à la perfection
de l'existence. Mais commq nulle société ne saurait exister sans
un chei suprême et qu'elle imprime à chacun une même impul-
sion efficace vers un but commun, il en résulte qu'une autorité
est nécessaire aux hommes constitués en société pour les régir
autorité qui, aussi bien que la société. procède de la nature et. par
suite a Dieu pour auteur. -.11 en résulte encore que le pouvoir
public ne peut venir que de Dieu. Dieu seul, en effet, est le vrai et
souverain maître des choses : toutes, quelles qu'elles soient, doi-
veut nécessairement lui être soumises et lui obéir ; de te.lle sorte
que quiconque a le droit de commander ne tient ce droit que de
Dieu, chef suprême de tous. Tout pouvoir vient de Dieu (1). - Du
reste, la souveraineté n'est en soi nécessairement liée à aucune
forme politique, elle peut fort bien s'adapter à celle-ci ou à celle-
là, pourvu qu'elle soit de fait apte à l'utilité et au bien commun.
Mais, quelle que soi, la forme de gouvernement, tous les chefs
d'Etat doivent absolument avoir le regard fixé sur Dieu, souverain
modérateur du monde, et dans l'accomplissement de leur mandat
le prendre pour modèle et règle. De même, en eflet, que dans l'or-
dres des choses visibles Dieu a créé des causes secondes, en qui
se réflètent en quelque façon la nature et l'action divine, et qui
concourent à mener au but où tend cet univers; ainsi a-t-il voulu
que dans la société civile il y eût une autorité dont les dépositai-
ù,s fussent comme une image de la puissance que Dieu a sur le
g m:·e humain,en même temps que de sa providence. Le commande-
ment doit donc ètre juste ; c'est moins le gouvernement d'un maî-
tre que d'un père, car l'autorité de Dieu sur les hommes et très
juste et se trouve unie à une paternelle bonté. il doit d'ailleurs
s'exercer pour l'avantage des citoyens, parce que ceux qui ont au-
torité sur. les autres en sont. exclusivement investi> pour assurer
le bien public. L'autorité civile nç doit servir, sous aucun prétex-

(1) Rom., XIII, 1


